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 L'avenement de l'ecole secondaire francaise en Ontario remonte a l'annee I968. Nous
 avons voulu en premier lieu examiner l'histoire de l'enseignement an niveau secondaire
 pour les Franco-Ontariens et ensuire recueillir les perceptions des services offerts par ces
 ecoles secondaires francaises et les ecoles secondaires mixtes. En terminant, nous avons
 suggere quelques pistes de recherches. Nous avons note, dans l'ensemble, des differences
 importantes entre l'ecole homogene fransaise et l'ecole secondaire mixte. En general, les
 donnees favorisent l'ecole francaise qui tend a repondre de facon plus adequate aux
 aspirations de sa clientele.

 The establishment of French secondary schools in Ontario dates back to the year 1968.
 We have attempted in the first place to examine the history of secondary school educa-
 tion for Franco-Ontarians. A systematic collection of the perceptions of services offered
 by the French secondary schools and the mixed schools was then completed. Finally, in
 concluding, specific areas of further research were identified. On the whole, we have
 noted sizable differences between the French secondary schools and the mixed schools.
 In general, the data favour the French schools as responding more adequately to the
 aspirations of its clientele.

 L'implantation d'un ensemble coherent de services scolaires publics a l'en-
 droit des Franco-Ontariens au niveau secondaire demeure une realite re-

 cente. Afin d'apprecier ce phenomene, il importe d'en retracer l'evolution
 graduelle jusqu'a la mise sur pied officielle et legale des ecoles secondaires
 frangaises en 1968. Depuis cette date, la province d'Ontario est temoin du
 deploiement graduel de classes et d'ecoles secondaires de langue frangaise.
 Apres un peu plus de dix annees d'existence, il apparait opportun d'exami-
 ner la concordance entre les services qu'offrent ces institutions et les aspira-
 tions de sa clientele. Le resultat d'un tel examen peut se traduire par la
 formulation de conclusions visant a reduire I'ecart les services offerts et les

 aspirations des etudiants.
 La presente etude poursuit donc trois objectifs: rappeler succinctement

 l'histoire de l'enseignement au secondaire pour les Franco-Ontariens; iden-
 tifier les perceptions des services qu'offrent les ecoles secondaires pour
 francophones et les aspirations explicites de ces usagers et enfin, offrir en
 guise de sommaire quelques pistes pour une activite ulterieure de recherche.
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 QUELQUES EVENEMENTS QUI MARQUENT LA PERIODE DE I845 A 1968

 C'est avec l'avenement de la Confederation que debute une periode de plus
 grandes contraintes pour l'enseignement aux francophones en Ontario. De
 fait, la restriction croissante de l'usage du fransais comme langue d'ensei-
 gnement a l'ecole elementaire atteint son point culminant en 1912 avec
 l'adoption du celebre Reglement 17. Ce reglement rend obligatoire l'ensei-
 gnement de l'anglais des l'entree a l'ecole. On pourra, compte tenu des cir-
 constances locales, permettre l'usage du fran?ais comme langue d'enseigne-
 ment et de communication, mais ceci ne devra aucunement se produire
 apres cette premiere annee (Choquette, 1977). II est bien evident qu'une
 telle prise de position elimine tout enseignement en fransais pour les franco-
 phones accedant a 'ecole secondaire. Aussi, est-il prudent de dire que jus-
 qu'en 1948 aucun service n'est offert en franSais dans les ecoles secondaires
 publiques de l'Ontario. Durant cette longue periode, on peut, a juste titre,
 parler d'un "non-system of education for Franco-Ontarians," (Rapport
 de la Commission Royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme,
 1969) concernant sans contredit et pour le moins le niveau secondaire. On
 assiste donc, a compter de I845, a l'ouverture d'un nombre imposant
 d'ecoles secondaires confessionnelles de langue fransaise et en 1966, 32
 ecoles secondaires existent en territoire ontarien, (Memoire de la Commis-
 sion d'etude de l'Association des ecoles privees franco-ontariennes, 1966).

 Alors qu'un tel reseau d'ecoles privees compensait en partie les carences
 aux plans linguistique et religieux du systeme scolaire public, ce dernier ne
 semblait pas dispose a offrir un ensemble coherent de services scolaires pour
 les francophones. Ce n'est qu'en 1948 que l'on accorde finalement la per-
 mission de mettre au point un cours de fran;ais destine specifiquement aux
 eleves de langue fran;aise. Jusque la on n'offrait que le cours de "special
 french" con~u pour les anglophones; "... most English-speaking school
 children were taught a kind of lifeless, desiccated French by English-speak-
 ing teachers for most of whom it was a foreign or dead language rather than
 a modern, living tongue" (Symons, I97 ). Cependant, il apparait que ce
 cours de fran;ais repond sensiblement aux attentes des eleves francophones
 puisqu'en 1966 pres de neuf mille (9,000) d'entre eux y sont inscrits
 (Symons, 971).

 Mais ce leger deblocage ne solutionne guere les problemes serieux qu'en-
 traine l'enseignement en anglais aux jeunes Franco-Ontariens. Parmi ces
 problemes, relevons surtout le taux tres eleve de mortalite scolaire dans les
 ecoles secondaires publiques. L'enquete Carnegie (Rapport de la Com-
 mission Royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, 1969, p.
 90) debutee en 1959 demontre que trois francophones sur cent (0oo),
 accedent a la treizieme annee que I3 % des anglophones et 17 % des Neo-
 Canadiens l'atteignent.

 Ce n'est qu'a compter de 1959 qu'il est possible de parler d'un debut
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 relativement serieux de reforme de l'enseignement pour les francophones
 du niveaux secondaire. En I961, on accorde la permission a certains con-
 seils scolaires d'offrir le latin en fran;ais; en I963, a la discretion du direc-
 teur de l'ecole, l'enseignement en neuvieme et en dixieme annee peut se
 faire en fran;ais; en 1965, le ministere de l'Education accorde la permis-
 sion d'enseigner le latin, I'histoire et la geographie en franqais a tout les
 paliers au secondaire (Ontario Legislative Assembly, 1965).

 Mcme avec la venue de ces changements successifs de 1959 a 1966, il
 demeure qu'a l'arrivee du centenaire de la Confederation, les Franco-
 Ontariens ne jouissent pas encore de l'egalite des chances en education au
 niveau secondaire (Symons, 197 I, p. 182).

 Moreover, no specific statutory guarantee had as yet ever been given to the
 French language schools of the province. Their very existence and virtually
 the entire programme of French-language instruction in Ontario was based
 upon practice and permission, rather than being a matter of right based upon
 a statute (Symons, 197 I, . 182).

 En I967, le premier ministre de l'Ontario, l'honorable J. P. Robarts,
 annonce l'intention de son gouvernement de mettre sur pied un ensemble
 d'ecoles secondaires oui la langue d'enseignement serait le fran?ais.

 ... the potential contribution of Franco-Ontarians to our society is too great
 to allow them to dissipate their energies and abilities because they are denied
 adequate opportunities for furthering their education to the utmost of their
 abilities ... It is a fundamental necessity of 1967, that the Franco-Ontarians be
 enabled to experience the full benefits of our educational system. Encompassed
 in this recognition of necessity is the proposal to extend what now is being
 done to provide, within the public school system of Ontario, secondary schools
 in which the language of instruction is French (Ontario Department of
 Education, 1968).

 C'est donc en 1968 que l'Ontario se dote finalement d'une legislation en-
 gagement les conseils scolaires a etablir et a maintenir des classes ou des
 ecoles au secondaire pour les Franco-Ontariens, ou necessairement la
 langue d'enseignement est le fran;ais.

 APRES DIX ANS, OU EN SOMMES-NOUS?

 La province de l'Ontario connait donc depuis un peu plus de I o ans l'exis-
 tence legale de l'enseignement en fransais pour les francophones du niveau
 secondaire. On retrouve presentement cet enseignement soit au sein d'une
 ecole fransaise ou d'une ecole mixte. Au terme de la loi, (Ontario, The Edu-
 cation Act 1974, I978), l'ecole homogene fran?aise se caracterise par
 l'usage du francais comme langue d'enseignement a une clientele etudiante
 de langue fransaise. On compte presentement 26 de ces ecoles en Ontario.

 334



 L ECOLE SECONDAIRE ET LES FRANCO-ONTARIENS

 Cependant, lorsque l'on juge insuffisant le nombre d'etudiants pour l'ins-
 tauration d'une ecole, on met a leur disposition les classes requises. Cette
 creation d'ecoles secondaires mixtes fait en sorte que les francophones et les
 anglophones frequentent le meme edifice. L'Ontario compte presentement
 30 de ces ecoles secondaires mixtes (Bordeleau, 1980, pp. 99-I 04).

 II apparait tres pertinent de determiner si ces deux types d'institutions
 repondent egalement bien aux aspirations expresses de la clientele franco-
 ontarienne. II s'agit plus precisement de mesurer l'ecart entre les besoins de
 la clientele et les services scolaires offerts. Bref, les Franco-Ontariens trou-
 vent-ils dans cet ensemble de services educatifs une reponse adequate a leurs
 requetes? Afin de cerner une telle question, il importe en premier lieu
 d'identifier les dimensions essentielles de toute ecole secondaire.

 A l'aide des ecrits (Evaluation Criteria, I969; Evaluation Criteria,
 1970), nous nous sommes permis d'isoler quatre dimensions fondamentales
 de toute ecole secondaire: (I) I'ensemble des ressources materielles et
 didactiques (edifices, locaux, manuels de classe, livres de bibliotheque,
 equipement de gymnase, materiel audio-visuel); (2) I'enseignement et la
 direction de l'ecole (disponibilite et qualite de l'enseignement ainsi que la
 qualite de la direction des ecoles); (3) les activites pedagogiques et peri-
 scolaires (l'eventail et la qualite); (4) l'ecole et ses buts et objectifs. Afin
 d'assurer que ces dimensions permettent un examen adequat de la realite
 franco-ontarienne, on se doit de leur ajouter les dimensions linguistique et
 culturelle. En somme, il importe de verifier si les services offerts coincident
 avec l'expression des besoins en matiere de langue maternelle et de crois-
 sance culturelle.

 Un questionnaire' est donc con?u pour mesurer d'une part les besoins
 des usagers francophones du secondaire quant aux quatre composantes
 identifiees plus haut et d'autre part la perception des services offerts par
 l'ecole aux eleves francophones.

 C'est en reference a la nature meme de l'evaluation anticipee que se
 definit l'ehantillon. Il apparait clair que la communaute franco-ontarienne
 se compose prioritairement des etudiants, de leurs parents, des enseignants
 et de la direction de ces unites d'enseignement de langue fransaise repar-
 ties dans tous les conseils scolaires de la province ontarienne. Au moment
 de la recherche, 56 ecoles secondaires offrent un enseignement en fran-
 ;ais aux francophones; de celles-ci, 39 acceptent de participer a l'etude
 et 50 etudiants sont alors choisis au hasard dans chacune des ces ecoles.
 L'echantillon des etudiants s'etablit donc a 1,950. Quant aux enseignants
 et au personnel affecte a la direction de ces ecoles, ils sont tous invites a
 participer a la recherche: I,064 enseignants, c'est-a-dire plus de 70% du
 nombre total, completent le questionnaire. L'echantillon des parents est
 etablie en choisissant au hasard 20 parents de chaque ecole, assurant ainsi
 un total de 780 parents. Le questionnaire est envoye par la poste et 235
 parents acceptent de le completer. II s'agit donc d'un taux de participation
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 de l'ordre de 30. %, taux fort appreciable lorsqu'il s'agit d'un sondage par
 courrier (Travers, 969).

 La description de l'echantillon et les demarches entreprises pour l'echan-
 tillonnage permettent de parler d'un groupe veritablement representatif
 des usagers des ecoles secondaires fransaises en Ontario.

 La cueillette des donnees a lieu du 12 fevrier au 15 mai 1979. II se trouve
 que 54 questionnaires etudiants s'averent inutilisables, portant a 1,896
 I'echantillon etudiant.

 Ainsi, ces demarches permettent de recueillir aupres d'un echantillon
 representatif les donnees susceptibles d'exprimer les besoins de cette collec-
 tivite en matiere d'enseignement au secondaire pour l'etudiant franco-
 phone. Ces donnees expriment aussi la perception des services offerts dans
 les unites d'enseignement en langue fran;aise.

 LES RESULTATS

 A l'aide des donnees recueillies, examinons la perception qu'ont les repon-
 dants de certains aspects de l'experience scolaire pour les francophones au
 niveau secondaire. Les donnees sont regroupees autour des quatre dimen-
 sions de l'ecole identifiees plus haut: les ressources materielles et pedago-
 giques; l'enseignement et la direction des ecoles; les activites pedagogiques
 et periscolaires ainsi que l'ecole en tant qu'institution.

 II n'est pas possible de fournir toutes les donnees recueillies. Cependant
 l'usage de quelques tableaux peut permettre de saisir l'allure que prennent
 certaines des donnees jugees les plus pertinentes.

 Au plan des ressources materielles et pedagogiques, on identifie l'edifice,
 les locaux, et le materiel utilises par les eleves en situation d'apprentissage.
 I1 resort que la correspondance entre les besoins exprimes et les services
 offerts est plus grande chez les usagers des ecoles francaises que chez ceux
 des ecoles mixtes. Plus specifiquement, ces derniers estiment que la qualite
 et la proximite de 1'edifice (Tableau I) sont moins satisfaisantes que chez
 les repondants des ecoles francaises. Quant aux locaux (Tableau 2) de
 l'ecole - classes, cafeteria, ateliers, bibliotheque, auditorium et bureaux
 d'orientation - la clientele des ecoles franqaises est legerement plus satis-
 faite que celle des ecoles mixtes. Cependant, dans les deux cas, la cafeteria
 comme lieu physique provoque le plus haut taux d'insatisfaction chez tous
 les repondants.

 Que dire des ressources didactiques - manuels de classes, livres de biblio-
 theque, materiel de gymnase et ressources audio-visuelles. I1 s'agit de de-
 terminer si elles repondent aux besoins des usagers quant a leur qualite et
 leur disponibilite en franCais. II importe aussi de savoir si les repondants
 se croient aussi bien servis en matiere de ressources didactiques que leurs
 collegues des ecoles secondaires anglaises.

 En general, meme s'il ne se decele pas d'ecart remarquable entre les be-
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 TABLEAU 1

 Perception des repondants de l'Wdifice de l'cole (%)

 Ripondants

 Etudiants Enseignants Parents

 Ressources Franfais* Mixtet Franfais Mixte Franfais Mixte

 Edifice

 QualitC
 mauvaise 6. 1 5.5 15.4 12.8 4.4 3.4
 moyenne 27.9 39.4 31.4 31.1 18.7 22.7
 bonne 61.6 50.1 52.2 52.8 73.6 68.9

 nepeutjuger 4.3(927) 5.1(930) 1.1(761) 3.4(235) 3.3(91) 5.0(119)
 Grandeur

 mauvaise 10.6 9.0 11.9 9.5 5.7 8.5
 moyenne 30.4 38.1 25.4 24.7 24.1 18.6
 bonne 55.4 48.6 61.9 63.2 66.7 67.8
 ne peutjuger 3.6(918) 4.3(925) .8(751) 2.6(231) 3.4(87) 5.1(118)

 Distance

 mauvaise 17.8 21.5 8.7 14.2 13.6 9.4
 moyenne 35.8 33.8 22.5 26.2 25.2 30.8
 bonne 40.4 37.7 63.4 53.8 50.0 53.8
 ne peutjuger 6.0(919) 7.0(920) 5.4(746) 5.8(725) 1.1(88) 6.0(117)

 *I1 s'agit de ceux qui frequentent une ecole homogene francaise.
 tIl s'agit de ceux qui frequentent une ecole mixte au plan linguistique.
 NOTE: N est en parentheses.



 TABLEAU 2

 Degre de Satisfaction des Repondants Face aux Locaux de l'Ecole (%)

 REpondants

 Etudiants Enseignants Parents

 Locaux FranCais Mixte Francais (757) Mixte (232) Franfais (89) Mixte (115)

 Classes

 peu 6.0 5.7 11.0 8.6 2.2 6.1
 assez 40.0 48.9 39.6 39.7 25.8 27.8

 tres 53.1(930) 44.6(943) 47.4 50.9 39.3 40.9
 ne peutjuger 32.6 25.2
 Cafkt6ria

 peu 22.1 20.1 23.8 21.3 16.7 13.9
 assez 30.1 35.6 31.8 33.0 20.0 20.4

 tres 44.8(921) 33.7(930) 36.7 33.0 35.6 34.3
 ne peutjuger 27.8 31.5

 Ateliers

 peu 11.8 16.3 10.8 12.2 15.9 14.0
 assez 22.7 22.4 20.7 19.5 17.0 18.4

 tres 39.3(908) 34.7(914) 29.6 27.1 28.4 33.3
 ne peutjuger 39.9 41.2 38.6 34.2



 TABLEAU 2 (concluded)

 Repondants

 Etudiants Enseignants Parents

 Locaux FranCais Mixte FranCais (757) Mixte (232) FranCais (89) Mixte (115)

 Bibliotheque
 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger
 Auditorium

 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger
 Orientation

 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger

 NOTE: N est en parentheses.

 10.6

 30.0

 57.5(913)

 17.3

 24.5

 37.8(880)

 8.6

 29.0

 59.4(925)

 15.5

 30.6

 52.1(923)

 26.6
 26.9

 25.1(902)

 16.1

 29.2

 49.8(934)

 6.9

 27.1
 62.9

 26.7
 21.5
 35.6

 10.5

 31.4

 43.4

 6.9

 17.8
 40.0

 35.6

 13.6

 14.8

 44.3

 27.3

 8.7

 27.7
 58.0

 24.9
 17.8
 32.6

 13.2

 28.6
 41.9

 17.0
 20.5
 40.2

 22.3

 8.2

 20.9
 40.9

 30.6

 18.2
 24.5
 30.9

 26.4

 11.0

 15.6

 38.9

 34.4



 TABLEAU 3

 Degre de Satisfaction des Repondants Face a Certaines Ressources Didactiques (%)

 Repondants

 Etudiants Enseignants Parents
 Ressources

 didactiques Francais Mixte Francais Mixte Francais Mixte

 Manuels de classe

 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger

 Livres de bibliotheque
 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger

 Materiel de gymnase
 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger
 Materiel audio-visuel

 peu
 assez

 tres

 ne peutjuger

 NOTE: N est en parentheses.

 13.7

 50.9

 34.6

 .8(933)

 11.2
 34.7
 53.0

 1.2(931)

 15.1

 24.1
 50.4

 10.5(927)

 18.6

 33.5

 34.6

 13.3(923)

 13.7

 52.4

 31.9

 1.9(940)

 16.6

 37.4
 44.3

 1.7(940)

 11.1

 33.3

 44.9

 10.7(937)

 22.1
 35.1

 30.5

 12.3(937)

 34.3

 43.4

 20.6

 2.2(760)

 12.0
 43.3

 41.0

 3.7(756)

 7.5
 18.7

 24.1

 49.8(711)

 21.2
 44.1

 30.9

 3.7(753)

 37.0
 42.4
 18.5

 2.1(238)

 19.1

 44.5

 31.4

 5.1(236)

 7.9
 18.9

 22.5

 50.7(227)

 29.1
 44.7
 22.4

 3.8(237)

 9.4

 28.2

 25.9

 36.5(85)

 6.8

 23.9
 36.4

 33.0(88)

 8.0

 21.8
 33.3

 36.8(87)

 9.5

 23.8
 25.0

 41.7(84)

 14.5

 34.5

 22.7

 28.2(110)

 20.4
 30.6

 23.1

 25.9(108)

 9.3

 25.2
 40.2

 25.2(107)

 22.2

 22.2
 24.1

 31.5(108)
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 soins exprimes et les ressources didactiques disponibles (Tableau 3), on
 remarque que le materiel audio-visuel provoque un certain degre d'insatis-
 faction. Il faut relever un taux d'insatisfaction appreciable chez les ensei-
 gnants quant a pertinence des manuels de classe.

 De plus, l'importance et la disponibilite en fran?ais de l'outillage peda-
 gogique provoquent des reactions tres claires. Tous les repondants, plus
 specifiquement ceux des ecoles francaises, affirment qu'il est tres important
 que les manuels de classe soient disponibles en frangais. Cette position est
 tres explicite chez les enseignants mais legerement plus timide chez les
 parents et chez les etudiants. Par contre, l'usage de manuels en franqais
 ne correspond pas tout a fait aux besoins exprimes. En effet, 35.6% seule-
 ment des etudiants avouent n'utiliser que des manuels en langue francaise;
 chez les enseignants et les parents, 26% et 2 1% respectivement pensent
 ainsi.

 Enfin, pour saisir ce qu'ils pensent de la qualite du materiel didactique
 disponible dans leurs ecoles secondaires, on leur demande de le comparer
 a celui des ecoles secondaires anglaises (Tableau 4). Les enseignants des
 ecoles francaises et mixtes perqoivent a plus de 50% que leur materiel peda-
 gogique n'est pas aussi adequat que celui utilise dans les ecoles anglaises;
 par ailleurs, 37.5% des etudiants et 43.0% des parents partagent la meme
 impression. Chez ces deux derniers groupes de repondants, les usagers des
 ecoles mixtes sont davantage convaincus que le materiel pedagogique n'est
 pas aussi adequat que celui utilise dans les ecoles anglaises.

 Les donnees relevees permettent au moins d'identifier les domaines oiu
 il est possible de reduire l'ecart entre les besoins qu'exprime la clientele
 scolaire et les services percus en matiere de ressources materielles et didac-
 tiques.

 Un second ensemble de donnees porte sur l'enseignement et la direction
 des ecoles franqaises et mixtes. En premier lieu, on desire savoir si les ensei-
 gnants sont suffisamment nombreux et adequatement qualifies pour offrir
 un service pedagogique de qualite. Suite a ceci, on demande si la direction
 des ecoles est suffisamment soucieuse d'offrir a la clientele francophone un
 ensemble de serives pedagogiques coherents.

 Les usagers des ecoles franqaises, contrairement a ceux des ecoles mixtes,
 s'entendent pour confirmer la suffisance du personnel assurant l'enseigne-
 ments en fransais. Cependant, il appert, quant a l'ecole mixte, que 32.I %
 des etudiants et 27.3% des parents affirment que le personnel n'est pas en
 nombre suffisant pour assurer les cours en francais; 15.4% seulement des
 professeurs dans les ecoles mixtes sont du meme avis.

 Toutefois, abordant les qualites requises des pedagogues, il ressort qu'une
 tres grande importance est accordee a la competence dans la matiere d'en-
 seignement et a la maitrise de la langue frangaise. Il est a noter aussi que
 plus de 70% de tous les repondants desirent que l'enseignant soit bien con-
 vaincu ou plus ou mois convaincu de l'importance de la langue et de la
 culture francaises.
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 TABLEAU 4

 Impression des Repondants de la Valeur de leur Ressources didactiques Comparees & celles utilisees dans les Ecoles anglaises (%)

 Ressources Didactiques

 Definitivement Probablement Ne sais Probablement Absolument
 Repondants aussi adequat aussi adequat pas plus inadequat plus inadequat

 Etudiants

 Ecoles fran;aises (931) 15.7 23.3 29.6 18.8 12.6
 Ecoles mixtes (943) 10.6 22.6 23.8 26.3 16.8

 Enseignants
 Ecoles fran;aises (762) 10.1 18.0 14.8 24.7 32.4
 Ecole mixtes (24) 12.1 22.1 11.7 26.3 27.9

 Parents

 Ecoles francaises (94) 20.2 20.2 23.4 21.3 14.9
 Ecoles mixtes (120) 12.5 24.2 14.2 26.7 22.5

 NOTE: N est en parentheses.
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 Les enseignants repondent-ils a de telles attentes? II semble que seule-
 ment un peu plus de la moitie des parents et des etudiants pensent que ces
 enseignants sont competents dans la discipline qu'ils enseignent, meme si
 pres de 8o% des professeurs s'attribuent cette competence. Le Tableau 5
 contient toutes les donnees qui indiquent la perception des repondants de
 certaines qualites attribuees aux enseignants.

 Lorsque l'on s'enquiert de la qualite de la langue fran;aise de leurs en-
 seignants, il appert donc que les repondants des ecoles francaises la perCoi-
 vent plus positivement. Par ailleurs, on garde l'impression que l'enseignant
 dans l'ecole mixte s'exprime moins adequatement en francais.

 En examinant l'importance accordee a la culture et a la langue fran-
 Saises, on se doit une fois de plus de faire ressortir les differences entre les
 repondants des ecoles francaises et ceux des ecoles mixtes. Les parents des
 ecoles mixtes, par exemple, revelent, a 62.6%, que les enseignants accor-
 dent peu ou aucune importance a la langue et a la culture francaises. D'au-
 tre part, les clients des ecoles francaises semblent, a cet egard, legerement
 plus satisfaits. Parmi ceux-ci, 41.9% des enseignants percoivent que leur
 engagement a l'endroit de la langue et de la culture est suffisamment ex-
 plicite.

 Suite a ceci, il demeure important d'evaluer l'intensite de l'engagement
 du personnel de direction d'une ecole a l'endroit de sa clientele etudiante
 de langue francaise. Bref, perqoit-on chez la direction ce desir d'assurer un
 service pedagogique et un climat scolaire de qualite pour les francophones?
 Et plus concretement encore la direction s'adresse-t-elle en francais a la
 clientele etudiante?

 Fait interessant: plus de 7o0% de tous les repondants rattaches aux ecoles
 francaises s'entendent pour dire que la direction de l'ecole est desireuse
 d'assurer des services pedagogiques et un climat scolaire de qualite pour les
 francophones. Dans ces memes ecoles, on est aussi unanime a dire que la
 communication se fait toujours en franqais. Cependant, les perceptions dif-
 ferent dans ecoles bilingues. On note que les etudiants sont les plus critiques,
 puisque 64% admettent que la direction ne semble pas s'empresser d'as-
 surer des services pedagogiques et un climat scolaire de qualite pour la
 clientele fran~aise. Quant a la langue de communication utilisee, un peu
 plus de 50% des etudiants et des parents croient que c'est le fran;ais.

 Remarquons donc la difference appreciable entre les perceptions expri-
 mees par les usagers des ecoles francaises et par ceux des ecoles mixtes quant
 a certaines qualites chez leurs enseignants et chez le personnel de direction
 affecte a leur ecole.

 Toute ecole, offre bien entendu, un ensemble de programmes, de cours et
 d'activites periscolaires. Les donnees recueillies nous permettent d'identi-
 fier en premier lieu, le decalage entre les besoins et les services au niveau de
 la langue d'enseignement, de l'eventail des choix de cours, de leur disponi-
 bilite en franSais ainsi que de leur qualite.
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 TABLEAU 5

 Perceptions des Repondants de Certaines Qualites que Possedent les Enseignants (%)

 Qualites des enseignants

 Convaincu de la langue et de D'expression francaise
 Competence dans la matiere Annees d'experience la culture francaises adequate

 Repondants -a +b +c -a +b +c -a +b +c -a +b +c

 Etudiants

 Ecoles francaises (933) 2.9 40.7 56.4 3.5 48.5 48.0 3.3 39.5 57.1 2.6 32.4 65.0
 Ecoles mixtes (941) 4.1 49.7 46.1 3.2 45.2 51.0 13.5 43.2 43.2 15.9 35.0 49.1

 Enseignants
 Ecoles franraises (747) .7 17.8 81.5 2.4 43.6 54.0 4.7 53.4 41.9 2.8 37.4 59.8
 Ecoles mixtes (236) .4 25.0 74.6 2.5 36.0 61.4 13.1 58.9 28.0 8.5 41.9 49.6

 Parents

 Ecoles fran~aises (85) 5.9 43.5 50.6 4.9 61.0 34.1 .0 45.2 54.8 3.6 33.3 63.1
 Ecoles mixtes(113) 5.3 45.1 49.6 3.7 61.0 35.1 14.8 47.8 37.4 13.4 33.0 53.6

 a - non

 b - plus ou moins
 C - OUi

 NOTE: N est en parentheses.



 L ECOLE SECONDAIRE ET LES FRANCO-ONTARIENS

 Quant a la langue d'enseignement preferee, on note une difference fon-
 damentale entre les usagers des ecoles francaises et ceux des ecoles mixtes.
 Notre attention est attiree par le fait que 32.3% des etudiants de l'cole
 mixte veulent que tous les cours soient offerts en francais, contre 67.2%
 de ceux des ecoles franCaises. Quoique les pourcentages soient plus eleves
 chez les parents et les enseignants, la marge entre les repondants des ecoles
 francaises et ceux des ecoles mixtes ressemble a celle qui existe chez les
 etudiants.

 Que dire de la disponibilite des cours en langue fransaise? Elle varie
 sensiblement selon qu'on se reporte a une ecole francaise ou a une ecole
 mixte. Dans le cas de cette derniere, la moitie seulement des repondants
 affirment que la disponibilite est adequate. Signalons cependant que dans
 les ecoles francaises, plus de 75% sont de cet avis. Bref, au niveau des cours,
 on constate une concordance beaucoup plus evidente entre les besoins et
 les services au sein de l'ecole francaise.

 Par ailleurs, il semble que les choix de cours soient per;us comme satis-
 faisants. Cependant, dans trois domaines precis, on note un certain degre
 d'insatisfaction; ceci en langue et litterature etrangeres, morale ainsi que
 religion. En ce qui a trait a ces deux dernieres disciplines, 66.2% des etu-
 diants, 44% des professeurs et 61 % des parents avouent qu'ils en sont
 insatisfaits.

 Un examen des reactions des usagers a certains aspects des activites peri-
 scolaires revele des constantes importantes. II s'agit ici d'activites artisti-
 ques, culturelles, sportives et sociales ainsi que de voyages educatifs.

 Au depart, on constate une concordance etroite entre l'importance que
 les usagers accordent a ces activites et leur disponibilite a l'ecole. Cepen-
 dant, la difference est remarquable lorsque l'on compare l'expression du
 besoin pour des activites se deroulant en francais et la langue d'usage au
 sein de ces activites. Soulignons que de fait 58.9% des etudiants, 38.9%
 des enseignants, et 44.5 % des parents s'unissent pour dire que ces activites
 se deroulent surtout en anglais.

 L'ensemble des donnees portant sur les activites pedagogiques et peri-
 scolaires fait voir a nouveau les differences importantes entre certains as-
 pects de l'experience scolaire dans une ecole francaise et dans un ecole
 mixte. De plus, les usagers de l'ecole mixte quoique moins empresses d'exi-
 ger des services pedagogiques et periscolaires en francais, paraissent tout
 de meme insatisfaits de l'etendue de ces memes services en francais.

 Toute institution scolaire tente de rattacher ses services pedagogiques a
 un ensemble de buts et objectifs educatifs specifiques. Les donnees recueil-
 lies demontrent l'impression des usagers quant aux buts fixes et poursuivis.
 II s'agit plus precisement des buts suivants: faciliter le developpement in-
 tellectuel, personnel, moral et religieux de l'etudiant; faciliter l'acces des
 etudiants aux etudes postsecondaires; voir a leur preparation au monde du
 travail et offrir un milieu enrichissant pour la langue et la culture fransaises.
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 TABLEAU 6

 Type d'ecole prefere par les repondants (%)

 Etudiants Professeurs Parents

 Type d'cole Ecole Francaise tcole Mixte Ecole Francaise Ecole Mixte Ecole Franfaise Ecole Mixte

 Fr6quente par des etudiants francophones 60.7(928) 11.4(939) 86.6(752) 43.0(237) 51.6(93) 12.4(121)
 et ofu les cours se donnent en fran?ais

 Frequente par des francophones et ou les 19.6 12.4 4.5 13.1 24.7 24.8
 cours se donnent en franqais et en anglais

 FrEquente par des etudiants francophones 11.7 70.4 3.7 40.9 15.1 55.4
 et anglophones et oiu les cours de
 donnent en franqais et en anglais

 Frequente par des etudiants francophones 8.0 2.8 5.1 3.0 8.6 5.8
 et anglophones et ou les cours se donnent
 en franqais

 Frequente par des etudiants francophones .0 2.8 .1 .0 .0 1.7
 et anglophones et ou les cours se donnent
 en anglais
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 Les repondants pensent que l'ecole secondaire doit surtout preparer sa
 clientele au monde du travail. Suivent de pres les buts rattaches au develop-
 pement intellectuel de l'etudiant, a la creation d'un milieu propice a la
 culture et a la langue francaises, ainsi qu'a l'acces aux etudes postsecon-
 daires. L'importance accordee au developpement moral et religieux est
 moindre.

 Suite a ceci, on percoit un certain decalage entre les buts preferes par le
 repondant et les buts poursuivis par l'ecole. Chez les usagers de l'ecole
 francaise, ce decalage est moins prononce que chez ceux de l'ecole mixte;
 de fait I7.7% de ces derniers stipulent que l'ecole prepare peu pour le
 monde du travail; 33.3 % admettent qu'elle n'offre pas un milieu stimulant
 pour la langue et la culture francaises et 69.4% declarent qu'elle n'accorde
 que peu d'attention au developpement moral et religieux.

 Enfin, il demeure crucial de connaitre le preference des usagers franco-
 ontariens quant au type d'ecole et ce, aux plans linguistique et culturel. Le
 Tableau 6 contient les donnees indiquant les choix face aux cinq types
 d'ecole suggeres. On releve une difference marquee entre les repondants
 des ecoles mixtes et ceux des ecoles fransaises. Aussi ne sommes nous au-
 cunement surpris de voir la preference plus marquee qu'ont les enseignants
 pour l'ecole homogene fransaise. Toutefois, on se doit de signaler que les
 parents rattaches a l'ecole fransaise y semblent legerement moins attires
 que ne le sont les etudiants. Fait a noter, les parents de l'ecole mixte vou-
 draient davantage l'ecole fransaise que les etudiants. Ce phenomene nous
 rend perplexe et necessite une analyse plus approfondie.

 SOMMAIRE

 Ainsi se presente un certain nombre de donnees indiquant l'etendue de
 l'ecart entre les besoins des usagers des ecoles secondaires pour franco-
 phones et les services pedagogiques offerts par ces institutions.

 Dans l'ensemble, c'est au plan des ressources materielles et pedagogiques
 que concordent davantage les besoins exprimes et les services offerts. Toute-
 fois, les ecarts sont plus prononces au niveau des trois autres dimensions:
 enseignement et direction; activites pedagogiques et periscolaires; l'ecole
 comme institution. Les ecarts sont regulierement plus eleves chez les repon-
 dants des ecoles mixtes. D'autre part, I'ecole fran;aise semble etre perCue
 davantage comme une institution a parente plus etroite entre les aspirations
 de sa clientele et l'experience scolaire offerte.

 II serait incomplet de ne relever que la difference dans les ecarts ci-haut
 mentionne, entre les ecoles homogenes fran;aises et les ecoles mixtes puis-
 que ces deux types d'institution possedent aussi des clienteles scolaires
 differentes. En somme, les usagers des ecoles mixtes desirent un niveau de
 francisation scolaire moins eleve que les usagers des ecoles fran;aises. Ces
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 derniers, par contre, expriment plus explicitement des besoins pour une
 experience scolaire se deroulant surtout en franCais.

 Bref, l'ensemble des donnees recueillies demontrent que l'Ontario con-
 nait deux regimes scolaires pour les francophones du secondaire. La oh se
 pratique l'homogeneite linguistique de la clientele on note un taux de satis-
 faction plus eleve que la ou prevaut la cohabitation linguistique. Ce dernier
 regime ne peut pas se perpetuer a moins d'envisager lucidement les effets
 negatifs provoques chez sa clientele scolaire, au plan de son attrait pour la
 langue et la culture fran;aises.

 Au terme de ce bref expose, voici quelques tendances globales qui s'en
 degagent. L'evolution de l'enseignement en francais au niveau secondaire
 fait ressortir deux grands moments: de 1867 a 1967, cet enseignement est
 assure grace surtout a un reseau d'ecoles privees, dirigees par des commu-
 nautes religieuses; de 1968 a nos jours, on constate une prise en mains plus
 explicite de cet enseignement par l'Etat.

 Les donnees font ressortir que cette prise en mains s'accompagne d'un
 taux de satisfaction appreciable chez les clients de l'ecole homogene fran-
 5aise. Tel n'est pas le cas toutefois chez ceux qui frequentent l'ecole secon-
 daire mixte.

 II est a esperer que cette recherche offre l'occasion de favoriser la mise
 au point plus precise de regimes scolaires susceptibles d'epouser davantage
 les besoins et les aspirations de la clientele scolaire franco-ontarienne.

 NOTE

 Les donnees presentees ici tirees d'une recherche contractuelle subventionee
 par le ministere de l'Education de l'Ontario. L'auteur en etait le chercheur
 principal; Raymond Lallier, directeur de l'Ecole des sciences de l'educa-
 tion de l'Universite Laurentienne et Aurele Lalonde, professeur adjoint a
 la faculte d'Education de l'Universite d'Ottawa l'ont assiste dans la re-
 cherche.

 NOTE

 Le questionnaire s'intitule Sondage sur les besoins et services en matiere d'ecole secon-
 daire pour les etudiants francophones, et contient trente-quatre (34) questions se re-
 portant aux quatre dimensions decrites plus haut.
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